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France. Du haut des rochers slériles de leurs mon-
tagnes, les colons anglo-américains avaient entrevu à

leurs pieds, du côté de l'Occident, des espaces sans

fin et un océan de verdure : c'était l'Ouest*, tel qu'il

apparaissait alors dans l'éclat et la fraîcheur de son

premier réveil, « avec ses prairies vierges, couvertes

de seigle sauvage, d'herbes bleues et de trèfle blanc,

au milieu desquelles paissaient ensemble des trou-

peaux de buffles ». C'était l'Ouest « avec ses campagnes

ouvertes, plantées d'arbres fruitiers et délicieuse-

ment arrosées par des cours d'eau ». Entre tous les

paysages de cette terre enchantée, s'il en est un riant

et plantureux, c'est l'immense vallée au fond de la-

quelle coulent, pendant trois cents lieues, vers le

Mississipi, les eaux de l'Ohio ou « la Belle-Rivière ».

A qui, de la France ou de l'Angleterre, appartenait

cette vallée? Il faudrait, pour éclaircir ce point, ex-

poser la théorie des principes qui en Amérique,

réglèrent entre Européens le droit de souveraineté,

et d'après lesquels la propriété d'un territoire résul-

tait de l'exploration suivie d'une possession effective.

C'était, depuis soixante-dix ans, le cas des Français

sur les rives de l'Ohio, et la vallée qui commence près

du lac Érié et aboutit au Mississipi était devenue

pour eux la plus courte voie de communication entre

le Canada et la Louisiane. Mais, sous prétexte qu'en

1496 le Vénitien Sébastien Cabot, naviguant pour le

compte de Henri YII, roi d'Angleterre, aurait longé

tl,.'

1. Au commencement de la colonisation, les Anglo-Américains dé-

signèrent sous le nom de l'Ouest toute la région à peine explorée qui

s'étendait à l'occident des monts Alleghanys. Ce nom primitif est resté

en vigueur dans la langue américaine, bien que la plus grande partie

de rouest connu au xvm* siècle forme aujourd'hui les Ëtats du cen-

tre des Etats-Unis,
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